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réal et est descendu au palais archiépiscopal, en compagnie de 
ses secrétaires, M. l’abbé Dolre et M. l’abbé Sembratowich, 
dimanche matin, le 8 décembre. Né en 1877, en Galicie, il a 
fait ses études aux universités d’Autriche. Il a été soldat 
dans son pays, puis s’est enrôlé dans la milice des prêtres du 
Christ ; il a terminé ses études théologiques à la célèbre uni­
versité d’Inspruck. Il fut surtout jusqu’ici professeur et 
journaliste. C’est au séminaire de Léopol, en Autriche, que 
le Saint-Père est allé le chercher, dans sa chaire de professeur, 
pour en faire, à 35 ans, l’évêque des Ruthènes du Canada.

L’on sait qu’il y a en Autriche et dans le sud de la Russie
<

environ trente millions de Ruthènes. La plupart, hélas ! sont 
schismatiques et appartiennent au rite orthodoxe. Il y a pour­
tant environ quatre millions de catholiques. On estime que 
deux cent mille Ruthènes habitent maintenant le Canada, 
principalement l’ouest, c’est-à-dire le Manitoba, la Saskatche­
wan et l’Alberta. La plupart, sont catholiques. M. l’abbé 
Desmarais, qui est leur missionnaire à Montréal, croit que 
notre ville en comprend quatre mille. Ils se trouvent surtout 
à la Pointe-Saint-Charles et au Parc-Frontenac.

Mgr Budka, qui paraît très zélé, aura un vaste champ ou­
vert à ses travaux apostoliques. Il a été sacré dans la cathédrale 
de Léopol, le 13 octobre dernier. Sa Grandeur s’est déclarée, 
à plusieurs reprises, enchantée de la réception qu’on lui a 
faite au Canada, et spécialement à l’archevêché de Montréal. 
Qu’il nous soit permis de présenter nos respectueux hommages 
à Sa Grandeur Mgr l’évêque des Ruthènes. Puisse osn haut 
ministère, au milieu de ces frères d’un autre rite, être fruc­
tueux et fécond pour la gloire de Dieu et l’honneur de la foi 
catholique en notre cher pays.


